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DES POPULATIONS AUX DESTINS CONTRASTES 

Anatoli Vichnevski 

L'Europe de I'Est: modernisation de rattrapage 

Sur un plan plut6t politique que geographique, I' Europe de I' Est inclut 10 
Etats qui constituaient jusqu'en 1992 l'ex-URSS (Azerba"idjan, Armenie, Bielorussie, 
Georgie, Russie, Ukraine, Lettonie, Lituanie, Moldavie, Estonie ), 5 Etats issus de Ia 
dislocation de l'ex-Republique socialiste federale de Yougoslavie (Bosnie­
Herzegovine, Macedoine, Slovenie, Croatie et Yougoslavie), les republiques 
tcheques et slovaques formant dernierement encore un . seul Etat et 5 autres pays 
qui se consideraient "socialistes" jusqu'a Ia fin des annees 80 (Aibanie, Bulgarie, 
Hongrie, Pologne, Roumanie). Toutefois, n'y entrent pas Ia Grece et Ia Turquie qui 
se rapportent aussi sur le plan geographique a !'Europe de I'Est mais qui se 
rattachent, dans le contexte de !'article, a cette Europe a laquelle on a donne ici le 
nom d' "occidentale"1

. 

En ce sens, I'Europe de I'Est englobe au total 22 pays representant les deux 
tiers du territoire et de l'espace europeen "de I' Atlantique a I'Oural" (6,7 des 1 0 
millions de km2

)
2 et Ia moitie de sa population (365 des 729 millions d'habitants en 

1995)3
. La Russie, qui est consideree, certes, comme une entite n'en possede pas 

mains une immense partie asiatique, faiblement peuplee mais qui depasse par son 
territoire (12,8 millions de km2

) !'ensemble de I'Europe. 

Tableau 1. Superficie et population des pays est-europeens en 1995 

Pays Superficie Popu- Pays Superficie Popu-
en lation en en lation en 

milliers milliers milliers milliers 
de km2 de km2 

Pays de I'Europe Centrale et Orientale Ex-republiques de I'Union Sovietique 
Albanie 27 3249 Armenie 30 3754 
Bosnie-Herzegovine 51 4499 Azerba'ldjan 86 7420 
Bulgarie 111 8427 Belarus 208 10296 
Croatie 57 4670 Estonie 45 1492 
Hongrie 92 10246 Georgie 70 5407 
Macedoine 26 1957 Lettonie 64 2530 
Pologne 304 38581 Lituanie 65 3718 
Roumanie 230 22712 Moldova 37 4348 
Slovenie 20 1990 Russie 4310* 147939 
Republique slovaque 49 5356 Ukraine 603 51728 
Republique tcheque 79 10333 
Yougoslavie 102 10535 
Subtotal 1148 124551 5518 240625 

Total 6666 365176 
* Part1e europeenne seulement. 

L'Europe de I'Est, carrefour geographique et historique, point de rencontre de 
religions, cultures et civilisations differentes, est une region qui se distingue 

1 Dans quelques cas, Ia logique de !'analyse incite a envisager l'ex-RDA dans le contexte est­
europ!Aen. 
2 Sans compter partie asiatique de Ia Russie. 
3 Y compris Ia population de partie asiatique de Ia Russie. 
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aujourd'hui encore par toute une mosa"lque ethnique et linguistique. Mais par 
ailleurs, c'est une partie de I'Europe tout a fait differente qui possede des traits 
communs Ia distinguant de son autre partie occidentale. 

L'origine des differences entre l'ouest et l'est europeans se perd dans Ia nuit 
des temps. II taut en chercher les racineo dans l'ancienne opposition entre I' Europe 
et I'Asie, les traditions romaines et byzantines, le catholicisme et l'orthodoxie, celle­
ci ayant de plus toujours voisine avec l'islam. A l'aube des Temps Nouveaux est 
apparu encore un autre facteur de division lie au rapide developpement capitalists 
de I'Europe de I'Ouest. Comme l'ecrivait Braudel, "une conjoncture a double ou 
triple effet a rejete avec le debut du XVIe siecle !'Europe orientale vers un destin 
colonial de producteur de matieres premieres ... "4. C'est de cette epoque que date le 
retard historique croissant de I'Europe de !'Est, engendrant plus tard dans cette 
partie de I' Europe le phenomena . de modernisation de rattrapage. C'est cette 
modernisation de rattrapage qui est devenue une des particularite objectives 
essentielles de Ia region est-europeenne et qui a defini, a bien des egards, dans Ia 
seconde moitie du XXe siecle, les formes de Ia vie economique, politique et sociale 
de Ia plupart des pays qui y faisaient partie. 

Multiethnicite et construction des nations ethniques. 

II existe une autre particularite tout aussi importante et qui decoule de Ia 
premiere, c'est le caractere multiethnique, herite de l'ecroulement des empires 
Ottoman, Austro-Hongrois et tout dernierement encore Russe (Sovietique). Ce qui 
importe Ia ce n'est pas tant le caractere multiethnique que le fait que l'eveil de Ia 
conscience civique moderne des societes de !'Europe de !'Est les a conduit a 
s'identifier, en premier lieu, a des entites ethnoconfessionnels archa·fques plutbt 
qu'a celles de Nation-Etat, comme cela s'est produit en Occident. D'ou Ia difference 
fondamentale dans Ia fa9on d'interpreter Ia notion meme de "nation" et de tout ce qui 
y est lie. Alors que le concept de nation, qui s'est instaure en Occident, reconna1t 
dans Ia citoyennete l'unique definition legitime de l'appartenance nationale, a !'est 
de I'Europe, on continue a vouloir maintenir, par Ia force des lois et des institutions 
d'Etat, les barrieres raciales, cuturelles, linguistiques, religieuses et autres qui ne 
co"incident pas avec les frontieres de I'Etat et meme souvent a desirer Ia realisation 
utopique de l'ideal inaccessible d'un Etat "ethniquement pur'' . 

Si l'on se refere, par ailleurs, aux criteres "orientaux" d'appartenance 
nationals, quelques Etats seulement de cette region, I'Aibanie, Ia Hongrie, Ia 
Pologne, auraient pu etre rattaches, a Ia fin des annees 80, a des Etats 
mononationaux avec une part de l'ethnie principals depassant 95%, voire meme 
99%. Dans les autres, soit l'ethnie "titulaire" manifestement predominante etait 
disseminee parmi•les innombrables minorites nationales (Bulgarie, Roumanie), soit 
aucune ethnie ne pouvait pretendre a etre "l'ethnie principale" (pays de l'ex-URSS, 
Yougoslavie,Tchecoslovaquie ou les republiques qui en faisaient partie) - voir 
tableau 2). 

4 Braudel F. Civilisation materielle, economie et capitalisme, XVe - XVIIIe siecle, t 2. Les jeux de 
l~change, Paris, 1979, p.232. 
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Tableau 2. Part des ethnies les plus nombreuses dans les pays est-europeans, 
% 

Pays An nee P.remier par son. % Deuxieme par son % Aut res, 
effectif effectif % 

Albanie 1989 Albanais 98,0 Grecs 1,8 0,2 
Armenie 1989 Armeniens 93,3 Azerba'idjanais 2,6 4,1 
Azerba"idjan 1989 Azerba"idjanais 82,6 Armeniens 5,6 6,2 

Russes 5,6 
Belarus 1989 Belarusses 77,8 Russes 13,2 9,0 
Bosnie-Herzegovine 1991 Musulmans 43,7 Serbes 31,4 24 ,9 

Bosniens 
Bulgarie 1992 Bulgares 85,7 Turcs 9,4 4,9 
Croatie 1991 Croates ' 77,9 Serbes 12,2 9,9 
Estonie 1989 Estoniens 61,5 Russes 30,3 8,2 
Georgie 1989 Georgiens 70,2 Armeniens 8,1 21 ,7 
Hongrie 1990 Hongrois 97,8 Tsiganes 1,4 0,8 
Lettonie 1989 Lettons 52,0 Russes 34 ,0 14,0 
Lituanie 1989 Lituaniens 79,6 Russes 9,4 11 ,0 
Macedoine · 1991 Macedoniens 64,6 Albanais 21,0 14,4 
Moldova 1989 Moldaves 64,4 Ukrainians 13,8 21,8 
Montenegro 1991 Montenegrins 61,8 Musulmans 14,5 23,7 

Bosniens 
Pologne Polonais 
Roumanie 1992 Roumains 89,5 Hongrois 7,1 3,4 
Russie 1989 Russes 81,5 Tatars 3,8 14,7 
Serbie 1991 Serbes 66,1 Albanais 17,3 16,6 
Rep. slovaque 1988 Slovaques 86,7 Hongrois 10,9 2,4 
Slovenie 1991 Slovenes 87,5 Croates 2,7 9,8 
Rep. tcheque 1988 Tcheques 94,1 Slovaques 4,0 1,9 
Ukraine 1989 Ukrainians 72,6 Russes 22,0 5,4 
Yougoslavie 1991 Serbes 62,7 Albanais 16,7 30,6 

Ex-URSS 1989 Russes 50,8 Ukrainiens 15,5 33,7 
Ex-Yougoslavie 1991 Serbes 36,3 Croates 19,7 44,0 
Ex- 1988 Tcheques 62,8 Slovaques 31 ,9 5,3 
Tchecoslovaquie 

L'URSS et Ia Yougoslavie, Etats federatifs, se distinguent par une repartition 
entremelee de diverses ethnies, ce qui fait que les entites nationales plus petites, 
"federees" et "autonomes", etaient, elles aussi, multiethniques. Ainsi en passant a 
chaque nouveau oiveau de structure etatique se .reproduit cette meme repartition 
ethnique entremelee. Et meme apres l'effondrement de I'URSS, les nombreuses 
republiques "nationales" se sent maintenues en Russie; le Haut-Karabakh est restee 
enclave dans I'AzerbaTdjan; apres Ia dissolution de Ia Yougoslavie, Ia Serbie a herite 
de deux entites "nationales" autonomes. D'autre part, un grand nombre de Russes 
continuaient a vivre en Ukraine, au Kazakhstan, en Moldavie, en Lettonie, en 
Estonia, plus de 4 millions d'Ukrainiens et plus d'un million de Bielorusses - en 
Russie; les Serbes et les Creates constituaient presque Ia moitie de Ia population de 
Ia Bosnie-Herzegovine, l'effectif des Serbes en Croatia etait considerable , etc. La 
diversite ethnique etait egalement typique pour les entites "nationales" au sein des 
anciennes republiques federees. En 1989, Ia republique du Tatarstan, une des plus 
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grandes entites au sein de Ia Russie, comptait 27% de taus les Tatars de I'URSS 
(sans compter les Tatars de Crimee) qui ne constituaient en tout que 48% de Ia 
population du Tatarstan alors que Ia part des Russes y etait de 43%. Le Kossovo, 
region autonome au sein de Ia Serbie (de 1974 a 1989) denombrait, en plus des 
Albanais (77,4 % en 1981 ), 1·3,2% de Serbes. 

Parfois cette coexistence etait longue, durait des siecles, parfois elle eta it 
relativement recente, mais ni dans l'un, ni dans l'autre cas, elle n'a conduit a Ia 
formation d'une nation au sens occidental du terme. Tout au long de Ia seconde 
moitie du XXe siecle se sent renforcees les tendances centrifuges, s'est manifestee 
de plus en plus souvent Ia volonte des ethnies de se regrouper en un Etat 
independant. · D'ou l'origine de nombreux conflits aigus, voire des guerres a Ia fin du 
siecle entre concitoyens d'l:lier. 

On peut en chercher l'exp_lication dans l'histoire millenaire ou dans Ia 
specificite des regimes politiques de !'Europe de I'Est d'hier, dans les differences 
des traditions religieuses ou dans les hysterias nationalistes polit isees des dernieres 
decennies du XXe siecle. Mais aucune explication ne saurait etre exhaustive si l'on 
ne tient pas compte des particularites de Ia modernisation de rattrapage des 
societes est-europeennes et son caractere asynchrone selon les peuples. Les 
differences culturo-linguistiques entre Russes, Ukrainians et Bielorusses, entre 
Serbes et Croates, entre Tcheques et Slovaques ne sont pas plus importantes 
qu'entre, par exemple, Bretons, Proven9aux et Alsaciens; ils n'ont jamais connu 
autant de differends religieux aigus que ceux qui ant divise catholiques et 
protestants fran9ais; ils etaient lies par un destin historique commun millenaire. Et 
neanmoins, leur archa'isme social tenace ne leur a pas permis de se regrouper en 
une seule nation-Etat, comme cela s'est produit en France. C'etait d'autant mains 
possible pour les peuples aux differences culturo-religieuses considerables . 
Aujourd'hui , les Russes et les Estonians, les Armenians et les Azerba"fdjanais, les 
Serbes et les Bosniaques, etc. ne sent pas simplement de differentes communautes 
raciales, culturo-linguistiques ou culturo-religieuses comme il y a cent ans. Ce sont 
des types historiques d'etre social , car ils se trouvent a differentes etapes de 
modernisation, de Ia transition d'une societe agraire, rura le a une societe 
industrielle, urbaine. 

La modernisation demographique, qui se realise sous forme de l'ainsi dite 
"transition demographique", est un des aspects les plus importants de Ia 
modernisation generale. Taus les processus demographiques en Europe de I'Est 
sont soumis a des lois universelles de modernisation, uniques pour le monde entier 
en ce qui concerne l'essentiel. Mais, par ailleurs, etant a Ia fo is Ia cause et Ia 
consequence de changements plus generaux, ils ant des traits part icu liers bien 
distincts qui reflefent Ia specificite culturo-historique et les contradictions de Ia 
modernisation est-europeennes. Les differences qui englobent taus les aspects de 
Ia vie des Europeens de !'Ouest et de I'Est n'ont pas manque, certes, de se 
repercuter su"r le domaine demographique. Encore bien avant le debut de Ia 
transition demographique, se sont formes, a !'ouest et a l'est de !'Europe, deux 
differents modeles demographiques. Au debut de Ia transition, les differences se 
sont accentuees un certain temps pour se reduire par Ia su ite , mais n'ont pas 
disparu et, au moment ou le monde entre dans son troisieme millenai re, elles sont 
encore considerables. 
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L'urbanisation 

L'urbanisation, Ia croissance du nombre des villas et de Ia part de Ia 
population urbaine, Ia diffusion des principes "bourgeois", urbains de !'organisation 
de Ia vie sociale est une des manifestations principales de Ia modernisation. 

Dans Ia plupart des Etats de I'Eurbpe occidentale, Ia part de Ia population 
urbaine a depasse les 50% au milieu du xx.e siecle et seulement dans deux d'entre 
eux etait inferieure a 40%. Par centre, dans I'Europe de I'Est aucun pays, a 
!'exception de Ia RDA, n'a attaint les 50% et cette region a garde presque partout 
des traits apparents des societas agraires arrierees. 

Mais Ia seconde moitie du xx.e siecle a ete marquee par une periode de 
croissance rapide de Ia population urbalne de I'Europe de I'Est. En quatre 
decennies, elle a plus que triple dans 8 des 18 pays "socialistes" qui ont existe 
jusqu'a Ia fin d.es annees 1980 et encore dans 8 pays sa croissance representait de 
2,2 a 2,7. Alors que dans Ia plupart des pays occidentaux, elle n'a meme pas 
double (fig. 1 ). 

Europe de /'Est 

D Europe de /'Ouest 

4 fo/s et plus Entre 3 et4 fo/s Entre 2 et 3 fo/s Molns que 2 fois 

Figure 1. Repartition des pays d'apres le taux de croissance de Ia population 
• urbaine, 1950-199(} 

Ce qui fait qu'en 1990 les differences de niveau d'urbanisation entre l'est et 
l'ouest de I'Europe se sont fortement attenuees. La plupart des pays est-europeens 
ant non seulement atteint le seuil des 50% de citadins, mais l'ont considerablement 
depasse s'etant retrouves parmi les Etats occidentaux tres avances. Seul un petit 
groupe de "recordsmen" de !'urbanisation europeenne occidentale, avec 80% et plus 
de population urbaine, restait en tete de tous les pays de I' Europe de I' Est, alors que 
dans les autres groupes, les deux parties de I'Europe etaient representees de fa9on 
plus au mains egales (fig. 2). 
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1950 

Europe de /'Est 

Europe de /'Ouest 

< 30 30-40 40-50 50-60 60-70 70-80 80+ 

< 3 0 30-40 40- 50 50-60 60- 70 70-80 80+ 

Figure 2. Repartition des pays europeans d'apres Ia part de Ia population 
urbaine en 1950 et 1990. 

Migrations 

Migrations internes. L'urbanisation rapide des pays d'Europe de I'Est a 
ex1ge une hausse brusque de Ia mobilite territoriale de leur population. Dans 
!'ensemble, Ia population urbaine de I'Europe de I'Est a augmente en 40 ans de 150 
millions de personnes alors que !'ensemble de sa population ne s'est accru que de 
112 millions. L'accroissement de l'effectif des citadins est done du a une repart ition 
de Ia population entre Ia ville et Ia campagne, et Ia migration en a ete le mecanisme 
principal; il a assure le transfert dans Ia ville de dizaines de millions de ruraux de 
I'Europe de I'Est, processus qui a influe, pendant des decennies, Ia situation 
economique, sociale et politique dans Ia plupart des pays de cette region. Ce n'est 
qu'a Ia fin du siecle qu'a pris fin, pour l'essentiel, le transfert de Ia population dans 
les villes de Ia plupart des pays est-europeens et que se sont affaiblis, en 
consequence, les courants migratoires qu'il avait entraines. 

Toutefois, !'urbanisation n'a pas ete l'unique generateur de puissants 
courants migratoires. L'economie des pays d'Europe de I'Est est passee par de 
profonds changements structurels qui ont conduit a !'apparition d'un grand nombre 
de nouveaux centres industriels dans les regions autrefois agraires, a Ia mise en 
valeur industrielle et agricole de nouvelles terres faiblement exploitees autrefo is. 
C'est pourquoi les ·courants migratoires universellement "verticaux" de Ia campagne 
vers Ia ville se sont entremeles avec les courants interregionaux qui ont precede a 
une nouvelle repartition de Ia population sur le territoire de chaque pays. C'eta it 
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vers Ia ville se sont entremeles avec les courants interregionaux qui ant precede a 
une nouvelle repartition de Ia population sur le territoire de chaque pays. C'etait 
surtout typique pour I'URSS qui possedait d'immenses territoires faiblement 
peuplees, voire deserts. 

Les migrations internes se sont distinguees en Europe de I'Est par !'ingerence 
active de I'Etat qui cherchait a soumettre ce processus a son controle. L'Europe de 
!'Ouest, a connu elle aussi, en periode de rapide developpement de l'industrie, 
l'exode rural vers Ia ville, mais meme s'il a engendre un grand nombre de 
problemes, ils n'ont jamais mis en cause le principe de liberte de deplacement des 
citoyens, reconnu comme etant par lui-meme une conquete sociale importante des 
Temps Nouveaux. 

En URSS, comme dans d'autres pays d'Europe de l'~st, Ia rapidite des 
changements et l'incapacite de regler les problemes qui s'accumulaient ant conduit 
au renoncement a ce principe, remplace par toutes sortes de limitations 
semifeodales de Ia mobilite de Ia population. On avait cree a cette fin un systeme 
de passeports interieurs, l'ainsi dite "propiska", autrement dit, l'autorisation de 
resider a tel ou tel endroit, !'interdiction d'immigrer librement dans Ia plupart des 
grandes villes, etc. 

Migrations externes. Le controle exerce par les Etats "socialistes" sur les 
migrations externes etait encore plus severe. Avant Ia Seconde Guerre mondiale, Ia 
plupart des pays d'Europe de L'Est ont ete des pays typiques d'emigration, ce qui a 
conduit a !'apparition d'importantes diasporas est-europeennes hors des frontieres 
de ces pays. II etait de mise d'affirmer, par exemple, qu'il y avait plus. de Polonais a 
New-York qu'a Varsovie. 

Toutefois, au cours des decennies d'apres-guerre, le "rideau de fer'' s'o oest 
abaisse et des interdits severes de sortir du pays ant sevi dans taus les pays 
d'Europe de I'Est (a !'exception de Ia Yougoslavie apres 1964). Une fois acheves les 
importants transferts migratoires d'apres-guerre, il n'existait que quelques canaux 
restreints d'emigration qui etaient, en regie generale, rigoureusment controles: 
reunification de Ia famille; rapatriement ou emigration dosee de quelques minorites 
nationales, rarement religieuses, qui jouissaient d'un regime d'exception pour 
telle ou telle raison politique, les poussant parfois a emigrer (Allemands, Juifs, 
Armeniens en URSS, Turts en Bulgarie, Juifs en Pologne, etc.); acquisition du 
statut de refugies politiques aux personnes ne revenant pas de leur voyage 
personnel ou d'affaires, ainsi qu'a ceux qui ant quitte leurs pays respectifs dans 
les periodes breves des reformes politiques qui ant echoue (Hongrie en 1956, 
Tchecoslovaquie en 

Selon les estimations, !'emigration nette en provenance de 6 pays d'Europe de 
I'Est (AIIemagne de I'Est, Bulgarie, Hongrie, Pologne, Roumanie et 
Tchecoslovaquie) s'est elevee, au cours de toute Ia peri ode d'apres-guerre, a 10 
millions environ de personnes (pres de 6 millions sans I'AIIemagne . de I'Es1)D. Si 
l'on exclut encore dee chiffre les pres de 1,5 million d'AIIemands des Sudetes qui 
sont partis de Tchecoslovaquie apres Ia guerre, les 200 000 environ qui ant quitte Ia 

5 Chesnais J.-C . Les migrations d'Europe de I'Est vers I'Europe de I'Ouest: de l'histoire (1946-1989) a 
Ia prospective (1990-2000). Conference des ministres sur les mouvements des personnes en 
provenance des pays d'Europe centrale et orientale. Vienne, 24-25 janvier · 1991 . Conceil de 
!'Europe, Strasbourg, 1991 . 
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Hongrie apres les evenements de 1956 et les memes 200 000 en 
Tchecoslovaqui.e en 19686

, ils ant ete, en 40 ans, 4 millions environ a avoir 
emigre dans des conditions "normales" de 5 pays avec une population globale de 
pres de 100 millions. Pour ce qui est de I'URSS, 700 000 personnes auraient 
emigre, salon les estimations, depuis Ia iin des annees 1940 a 1985 dont 250 000 
(rapatriement des citoyens de Ia Pologne d'avant-guerre) 290 000 Ju ifs, 105 000 
Allemands, 52 000 Armenians (emigration legale), des groupes relat ivement peu 
nombreux d'Espagnols, de Grecs et de Careens rapatries7

. Quant a !'emigration 
"classique" pour des raisons economiques, familiales, etc. elle etait presque nulle. 

La propaganda officielle en URSS et dans les autres pays est-europeens 
affirmaient que sous le socialisme avaient . disparu les raisons qui avaient existe 
autrefois dans ces pays d'emigrer, aussi !'emigration avait-elle pris fin d'elle-meme, 
ce qui etait interprets eri soi comme un fait vraiment positif. On encourageait, 
par ailleurs, par taus les moyens re rapatriement d'au-dela des front ieres du 
"camp socialiste" ( par exemple, les Armeniens en URSS). Toutefo is, le caractere 
propagandists d'une telle attitude etait toujours bien evident. D'une part, 
!'emigration en Yougoslavie, quand elle etait autorisee, avait pris de l'ampleur. De 
l'autre, il etait cl~ir que dans Ia plupart des pays, on cherchait a restreindre 
artificiellement !'emigration. On peut tres bien le voir sur l'exemple de l'ancienne 
RDA. De 1950 a 1988, !'emigration nette de RDA en RFA s'est eleve a 4 millions de 
personnes dont 3,5 millions au cours des 12 premieres annees avant 1961 , 
autrement dit, avant Ia construction du mur de Berlin. On peut juger de Ia severite 
que prenaient parfois les mesures prises centre !'emigration par le nombre de 
personnes tuees sur place pour avoir tente de franchir clandestinement le mur de 
Berlin au cours des annees de son existence. 

La situation migratoire en Europe de l'Est dans les annees 1990. Le 
tableau general des migrations en Europe de I'Est a brusquement change avec le 
debut des rapides changements politiques qui ant eu lieu a Ia fin des annees 1980. 

Taus les Etats de cette region ant officiellement reconnu le principe de liberte 
de deplacement et ont supprime ou du mains attenue les restrictions sur les 
migrations internes et surtout sur le regime d'entree et sort ie du pays. La 
liberalisation de Ia politique concernant les migrations internes s'est averee, dans 
nombre de cas, meme plus complexe que pour les migrations internationales. 

C'est ainsi que Ia Russie et certains autres pays postsocial istes ant garde 
leur mecanisme de "propiska". II a toujours fait partie du systeme de controle pol icier 
des migrations tout en etant un element important du systeme de repart ition des 
logements en !'absence du marche libre de l'immobilier. Tant que ce marche 
continue encore a etre faiblement developpe, les anciennes restr icti ons se 
maintiendront. Les• personnes deplacees, les refugies et autres categories de 
migrants qui sont apparus en Europe de I'Est, en raison des changements de 
frontieres entre Etats et d'explosions de conflits locaux armes, se heurtent 
egalement a toutes sortes de barrieres. 

6 Redei M. To move or not? Population development and social policy. Workshop of ESPE. 
Budapest, 27-28 September 1990. · 
7 Heitman S. The third Soviet emigration: Jewish, German and Armenian emigration from the USSR 
since World War II. Berichte des Bundesinstituts fi.ir ostwissenschaftlische und internationa le Studien , 
1987. 
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D'immenses changements se sont produits dans les migra tions 
interregionales. A l'issue de Ia dissolution des Etats federes, d'internes elles sont 
devenues, en grande parties, des migrations interetatiques. 

Dans les annees 1980, les principaux courants interregionaux dans l'espace 
ex-sovietique ant ete orientes des republiques mains developpees et urbanisees aux 
republiques plus developpees et urbanisees. Seules Ia Russie, !'Ukraine, Ia 
Lettonie, Ia Lituanie et I'Estonie avaient a cette periode une solde migratoire 
positive. La Russie, autrefois principal fournisseur de population dans d'autres 
regions de l'ex-URSS, est devenue un pays d'accueil des le milieu des annees 1970 
lorsqu'a, vraisemblablement, pris fin l'epoque de Ia longue colonisat ion des slaves 
de I'Est. 

Dans les annees 1990, les tendances "postcolonialistes" des annees 
precedentes sont devenue·s encore plus manifestes. La migration nette est devenue 
negative dans toutes les anciennes · republiques de I'URSS a !'exception des trois 
republiques slaves (seule I'Armenie avait une solde migratoire positive au debut des 
annees 90). Dans Ia seconde moitie des annees 90, on n'observait qu'en Russ ie un 
accroissement migratoire stable bien qu'a Ia baisse et c'est avec Ia Russie que 
s'associaient · le~ courants migratoires les plus· importants de l'espace 
postsovietique. lis ant un caractere de "retour" clairement manifeste: avan<;ant 
autrefois du centre vers Ia peripherie de l'empire, Ia population russe et russophone 
refloue aujourd'hui vers le centre dont Ia Russie joue le role. Dans Ia periode 1991-
1997, !'emigration nette en provenance des anciennes republiques de I'URSS vers 
Ia Russie a depasse les 3,3 millions de personnes. 

L'emigration pour des raisons economiques. Le relachement ou Ia 
suprression des restrictions sur !'emigration en provenance des pays est-europeans 
dans Ia seconde moitie des annees 1980 et parfois meme plus tot, a favorise 
!'augmentation brusque des migrations "normales" pour des raisons economiques, 
repandues dans le monde entier, telles que Ia quete de trava il, de revenus plus 
elevees, l'autorealisation, Ia "fuite des cerveaux", etc. Ce qui n'a pas manque 
d'inquieter les pays ouest-europeans craignant que Ia vague migratoire en 
provenance de !'Europe de I'Est ne s'amplifie et n'accroisse Ia pression 
demographique sur les ressources de !'Occident. 

L'emigration economique de longue duree en provenance de !' Europe de I'Est 
a vraiment augments brusquement mais !'immense "explosion migratoire", qui 
inquietait tellement !'Occident, ne s'est neanmoins pas produite. La vague de 
!'emigration que l'on a observee dans Ia premiere moitie des annees 1990 s'est 
averee plutot moderee. Le volume de !'emigration annuelle de longue duree en 
provenance de Russie - et elle represente pres de Ia moitie de !'ensemble de 
!'emigration hors des frontieres de l'ex-URSS en provenance des Etats europeans 
postsovietiques (sans Ia Transcaucasia)- s'est stabilise des 1990 autour de 100 000 
personnes par an. 

Par ailleurs, se repand largement les migrations economiques de courte 
duree tant entre les pays de !'Europe de I'Est qu'a !'Occident: migration sa isonniere 
de main d'oeuvre, "besaciers", etc. 

Au cours de Ia premiere moitie des annees 1990, 2,5 mill ions environ de 
personnes8 en provenance de !'Europe de I'Est ant emigre, toutefois on ne saurait 
considerer cette emigration dans sa totalite comme economique. Elle etait 

8 Migration in Central and Eastern Europe: 1999 Review. 10M and ICMPD, Geneva, 1999, p. 18. 
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constituee d'une migration "ethnique" - rapatriement de certains groupes ethn iques 
dans leur "patrie historique" (Juifs en Israel, Allemands en Allemagne, etc.) ainsi 
qu'une migration contrainte engendree par des causes politiques. 

Les migrations contraintes. Ce type de migrations a acquis en Europe de 
I'Est un caractere de masse des Ia .fin des annees 1980. Leur repartition en 
migrations internes et externes est, dans une certaine mesure, conventionnelle, car 
elles s'effectuent souvent sur le territoires qui formait encore dernierement un Etat 
unique, souvent per9u par les migrants eux-memes comme un espace unique. 

Ces migrations sont provoquees, dans Ia plupart des cas, par des conflits 
interethniques aigus et revetent frequemment un caractere ouvertement ethnique. 
Rien que sur le territoire de l'ex-URSS ont eclate, des Ia fin des annees 80, sept 
guerres regionales, conflits armes avec Ia participation des troupes regulieres et 
!'utilisation de l'armement "lourd (Haut-Karabakh, Abkhazie, Tadjikistan, Ossetie du 
Sud, Transnistrie, Tchetchenie et Daghestan) et pres de 20 collisions de courte 
duree ayant fait des victimes parmi Ia population civile. Ces conflits sont a l'origine 
de courants de refugies parfois tres importants et, dans Ia plupart des cas, Ia masse 
essentielle des refugies n'a pu retourner chez eux. Le nombre de personnes qui ant 
quitte les lieux qe leur ancienne residence approche· des 1,5 millions rien qu'en 
Azerba'idjan, a depasse les 500 ooo en Armenie, les 650 000 en Georgie, s'eleve a 
environ 140 000 en Moldavie eta depasse les 750 000 a l'interieur de Ia Russ ie (en 
Ossetie du nord et en Tchetchenie)9

. 

Mais tous les records ont ete battus par l'ex-Yougoslavie. Sa decomposition 
s'est accompagnee de conflits armes aigus et d'exil massif de Ia population fuyant 
les regions ou s'effectuaient les operations militaires. Le conflit arme sanglant a 
contraint pres de Ia moitie de Ia population d'avant-guerre de Bosnie-Herzegovine, 
soit 4,3 millions de personnes, a quitte leur maison. Au moment du traite de paix de 
Dayton, pres de 1,1 million de Bosniaques se sont trouves dans Ia situation de 
personnes deplacees a l'interieur de leur pays, 510 000 ont emigre dans les 
anciennes republiques de Ia RSF de Yougoslavie, 600 000 dans les pays de 
I'Europe occidentale. 10 

Une nouvelle vague d'emigration a ete provoquee par les evenements au 
Kossovo en 1998-1999 qui ont contraint des centaines de milliers d'Aibanais a 
quitter leurs lieux de residence, a devenir des personnes deplacees pour consti tuer, 
par Ia suite, un courant oppose de migrants retournant dans leurs foyers . 

Les migrations transitoires. Fait nouveau pour Ia region: !'apparition de 
courants de migrants transitoires. Profitant du relachement important du controle 
des frontieres en raison des changements politiques des annees 1989-1991, les 
migrants en provenance des pays du Tiers-Monde arrivent en Europe de I'Est , 
cherchant a se sarvir de ces pays comme point · de transit pour se rendre plus 
facilement en Occident. Traversant souvent cinq-six pays, des dizaines voire des 
centaines de milliers de ressortissants du subcontinent indien, d'autres pays d'Asie 
et d'Afrique gagnent !'Occident par Ia Pologne, Ia Tchecoslovaquie, voire Ia 
Bulgarie, Ia Hongrie, Ia Roumanie et Ia Slovaquie en passant au prealable par le 
territoire de l'ex-URSS. Une partie de ces migrants s'installe dans les pays par 
lesquels ils n'avaient eu !'intention que de transiter, le sejour dans ces pays de 

9 Moukomel V. Les consequences demographiques des conflits ethniques et regionaux de Ia CEI. 
Population et societe, N 27, Avril, 1997 (en russe). 
10 Migration in Central and Eastern Europe: 1999 Review. 10M and ICMPD, Geneva , 1999, p. 31 . 
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certains autres se prolonge parfois pour une longue periode sans qu'ils n'aient 
obtenu d'autorisation legale. En general, toute cette migration transitoire est 
masquee et revet un caractere illegal ou semi-illegal. 

Dans !'ensemble, Ia situation migratoire en Europe de I'Est en cette fin de 
siecle est instable et chaotique et correspond plutot a l'etat transitoire des societes 
est-europeennes qui passent par de profondes reformes economiques et politiques. 
Au fur et a mesure que cette etape sera depassee, on peut s'attendre a ce que 
!'evolution de Ia situation migratoire se rapproche de celle de !'Occident, autrement 
dit, que les migrations extraordinaires engendrees par des evenements politiques 
imprevisibles cederont toujours plus Ia place a des migrations economiques 
"normales " de longue duree. Comme les differences economiques et politiques 
entre I'Est et I'Ouest ne sont pas encore pretes de disparaltre, les deplacements de 
I'Est vers I'Ouest ne perdront pas .de leur attrait et les courants migratoires se 
maintiendront en consequence. Mais par ailleurs, les pays memes de I'Europe de 
I'Est attireront de plus en plus les migrants en provenance d'autres pays, 
essentiellement des pays en voie de developpement. 

La fecondite 

Niveau de fecondite: rapprochement des deux Europes. L'Europe actuelle 
se distingue sur le fond de toutes les autres grandes regions du monde par une 
fecondite extremement faible. A Ia fin du siecle, en 1999, l'indicateur conjoncturel de 
fecondite (nombre moyen d'enfants nes au cours d'une annee par femme) pour le 
monde entier etait de 2,9. Tres eleve en Afrique {5,4) , beaucoup plus bas mais 
neanmoins encore suffisamment eleve en Asie (2,8) ou en Amerique (2,5) , il ne 
representait que 1,4 en Europe (sans Ia Russie) et encore mains en Russi e. 
Aujourd'hui, dans aucun pays d'Europe, le niveau de tecondite n'assure meme pas 
le simple remplacement des generations (il faudrait, en fonct ion du niveau de 
mortalite, 2,1-2,3 naissances par femme). 

Quant aux differences entre les pays et regions au sein de I' Europe, meme si 
elles existent, ·elles ne sont pas tellement importantes pour que I' on pu isse, du point 
de vue de Ia fecondite, diviser I'Europe en deux parties, orientale et occidenta le. 

II n'en a pas toujours ete ainsi . La transition demographique et Ia ba isse de Ia 
fecondite qui y est liee se sont amorcees en Europe de I'Ouest bien avant qu'en 
Europe de I'Est et, au tournant des siecles, les differences entre ces dernieres ont 
ete sensibles. Mais au cours de Ia premiere moitie du XXe siecle, Ia baisse de Ia 
fecondite en Europe a eu lieu pratiquement partout, les differences entre les deux 
parties du continent se sont graduellement reduites pour pratiquement disparaltre 
aux alentours des c1nnees 1960 (tableau 3). 

En 1960, les valeurs de l'indicateur conjoncturel de fecond ite de Ia plupart 
des pays europeens se maintenaient entre 2 et 3, les rares exceptions ne formaient 
que quelques enclaves concentrees, si l'on exclut l'lrlande (3,8), au sud-est de 
I'Europe (Azerba'idjan - 5,3; Armenie - 4,3; Turquie - plus que 6; Moldova - 3,5; 
Macedoine - 4,1; Bosnie-Herzegovine - 3,9; Albanie - 6,9). La plupart de ces pays 
appartenaient au "camp socialiste". 
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Tableau 3. lndicateur conjoncturel de fecondite dans quelques pays de 
I'Europe orientale et occidentale, 1900-1990. 

1900 1930 1960 1970 1980 1990 
Bulgaria 6.6 3.7 2.3 2.2 2.1 1.8 
Hongrie 0 0 0 2.8 2.0 2.0 1.9 1.8 
Russie 7.1* 5.4** 2.6 2.0 1.9 1.9 
Ukraine 7.5 4.2 2.3 2.0 2.0 1.9 
Angleterre et pays 0 0 0 2.0 2.7 2.4 1.9 1.8 
de Galles 
Ita lie 0 0 0 3.4 2.4 2.4 1.7 1.4 
Finlande 4.9" 2.8 2.7 1.8 1.6 1.8 
France 2.9 2.3 . 2.7 2.5 1.9 1.8 
Suede 4.0 2.0 2.2 1.9 1.7 2.1 

*so gouvernements de Ia Russie d'Europe; **Partie europeenne de I'URSS 

Evolution 'de Ia fecondite: differences de trajectoire. Au cours de Ia 
seconde moitie du xxe siecle, les differences dans !'evolution des indicateurs de 
fecondite a I'Est et a I'Ouest de I'Europe n'etaient pas fondamenta les si ce n'est Ia 
trajectoire de sa baisse; les phases de fluctuation ne co"incidaient pas, ce qui fait 
que les rapports des indicateurs dans les deux groupes de pays se modifiaient 
periodiquement. 

Au milieu des annees 1950, Ia fecondite dans les pays ouest-europeans s'est 
elevee alors .quelle n'avait marque aucune augmentation en Europe de I'Est. 
Resultat, dans les annees 1960, les pays "socialistes" ont fa it figure d'"entonnoir 
demographique" en Europe en raison de leur fecondite tres faible. Dans Ia decennie 
suivante, Ia situation s'est modifiee. Lors d'une baisse generale de Ia fecondite, en 
1980 les pays ouest-europeans ont montre les indicateurs les plus bas et cette 
situation s'est meme aggravee aux environs de 1990. Par Ia suite , le rapport a de 
nouveau brusquement change par une baisse plus rapide des indicateurs en 
Europe de I'Est. 

Une nouvelle convergence. II pourrait sembler que cette baisse est Ia 
consequence directe de Ia chute du "socialisme" est-european, de Ia crise 
economique qui s'en est suivie, de Ia degradation des conditions de vie , etc. Mais il 
se peut que ce ne soit pas le cas. Les pays est-europeans ne font que parcourir plus 
rapidement le chemin que de nombreux pays de I'Europe occidenta le ont emprunte 
bien avant, presqu'evec le meme rythme, en !'absence de tout chambardement voire 
en periode d'epanouissement. Parmi les pays representes sur Ia figure 3, ce 
chemin a ete franchi encore dans les annees 1970 par Ia RFA, elle a ete suiv ie 
quelques temps apres par l'ltalie, ensuite par Ia Grece, I'Espagne et par Ia Sloven ia, 
le premier pays est-european, auxquelles se sont jointes, des les annees 1990, Ia 
Bulgaria, Ia Republique tcheque, Ia Russie, !'Ukraine et I'Estonie. 
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Figure 3. Baisse de Ia fecondite dans quelques pays d'Europe 

II sera it question, probablement, de changements plus profonds que ceux que 
l'on peut lier seulement aux fluctuations conjoncturelles de Ia situation economique 
ou politique. Toutes les societas europeennes tendent a une extension de Ia liberte 
de choix pour les hommes et les femmes dans le domaine tant familiale que sociale, 
a l'egalite des partenaires dans le mariage; a de plus grands contacts entre les 
generations, a Ia satisfaction des besoins personnels, a Ia realisation de Ia 
personnalite, etc. On donne parfois le nom de "seconde transition demographique" a 
I' ensemble de_ ces changements 11

, autrement dit, a Ia "valeur croissante don nee a 
l'autonomie individuelle et au droit du choix individual" qui accompagne 
inevitablement Ia modernisation et Ia democratisation. Dans tous les pays 
representes sur Ia figure 1, Ia modernisation s'est effectuee avec plus ou moins de 
retard, taus ont connu des periodes de freinage, de blocage artificial des innovations 
sous les regimes totalitaires ou de fortes pressions clericales. Mais tot ou tard Ia vie 
prenait sa revanche et le comportement demographique de masse se modifiait 
rapidement; plus tard s'amoryait le tournant, plus les changements etaient brusques 
et plus Ia baisse dEi Ia fecondite etait brutale et rad~cale . En definitive, elle s'avera it 
meme plus basse que dans les citadelles aussi classiques de Ia faible fecond ite que 
Ia France ou les pays scandinaves. 

Dans les annees 1990, cette nouvelle etape de Ia convergence 
paneuropeenne du comportement demographique est parvenue jusqu'a !'Europe de 
I'Est grace aux changements politiques qu'elle traversait. Comme l'estime non sans 
raison le demographe Ron Lesthaeghe, un des auteurs du concept de "Ia seconde 
transition demographique", "tout ce qui pousse aujourd'hui !'Europe de I'Est comme 
les autres parties du monde a Ia democratie, trace egalement Ia voie a Ia seconde 

11 Van de Kaa D. J. Europe's Second Demographic Transition. Population Bulletin , Washington , 
1987. 
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transition demographique. L'epoque du centrale religieux et politique croissant de Ia 
vie individuelle qui a ete instaure avec une si grande rigueur en Occident aux temps 
de Ia Reforme et de Ia Contre-reforme et qui a dure jusqu'a Ia seconde moitie du 
xx.e siecle, cette epoque est revolue" 12

. 

Le niveau de fecondite· n'est pas !'unique trait caracteristique du xx.e siecle en 
rapide changement. II en existe d'autres qui sent importants pour comprendre ce qui 
se passe avec Ia famille moderne tant a l'est qu'a !'ouest de !'Europe. L'age a 
laquelle Ia femme met des enfants au monde et qui a ete toujours lie a celui ou elle 
contracte un mariage, joue un tres grand role. 

Differents modeles d'age de nuptialite et de fecondite. Comme l'a montre 
le demographe John Hajnal, des le XVII8 siecle au mains, s'est etabli dans un grand 
nombre de pays un model~ particulier de nuptialite, inconnu autrefois, auquel il a 
donne le nom de "european", bien qu'en realite ce modele n'ait existe qu'en Europe 
occidentale. II etait "repandu sur le territoire de !'Europe a !'ouest de Ia ligne (pas 
tout a fait droite) reunissant Saint-Petersbourg a Triest"13 et ne se rencontrait nulle 
part ailleurs. 

Le modele european, qui s'est maintenu jusqu'au debut du xx.e siecle, se 
distinguait par. deux particularites principales: nuptialite tardive et part importante de 
femmes qui n'entraient pas en union du mains jusqu'a Ia fin de Ia periode de 
l'activite procreatrice (d'ailleurs Ia part egalement des hommes qui ne contractaient 
pas de mariage jusqu'a leur vieillesse etait aussi tres elevee). Hajnal a presente les 
donnees se rapportant a 1900 ou aux environs pour taus les pays europeans et est 
arrive a Ia conclusion que l'on peut prendre pratiquement tout pays se trouvant tant 
a l'est qu'a !'Ouest de !'Europe pour illustrer les differences existantes. Cette 
illustration sera presentee au tableau 4. 

Tableau 4. Part des hommes et des femmes non maries aux environs de 1900 
dans quelques pays europeens (en% de l'effectif de Ia population dans un 

groupe d'age donne) 

Hommes Femmes 

20-24 25-29 45-49 20-24 25-29 45-49 
ans ans ans ans ans ans 

Europe de I'Ouest 
Royaume-Uni 83 47 12 73 42 15 
France 90 48 11 58 30 12 
Suede 92 61 13 80 52 19 

Europe de I'Est 
Hongrie 81 31 5 36 15 4 
Russie • 51 18 3 . 28 9 4 
Roumanie 67 21 5 20 8 3 
Source: Hajnal J. European marriage patterns in perspective. In: D.V. Glass and D.E.C . Eversley 
(Eds.). Population in History. London, 1965. 

Comme nous pouvons le constater, on comptait, au tournant du siecle 30% de 
femmes non mariees en France a l'age de 25-29 ans, 42% au Royaume-Uni , plus de 

12 Lesthaeghe R. Der Zweite demographische Unergang in den westlichen Landern: eine Deutng . 
Zeitschrift fUr Bevolkerungswissenschaft, 1992, Vol.. 18, 3, S. 350. 
13 Hajnal J. European marriage patterns in perspective. In: D.V.Giass and D.E.S. Eversley (Eds) . 
Population in History. London, 1965. 
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Ia moitie en Suede. En Hongrie, ce meme indice ne representait que 15% et mains 
de 10% en Russie au en Roumanie. Et meme apres avoir vecu jusqu'a l'age de 45-
49 ans, 10 a 20% des femmes dans les pays ouest-europeens n'avaient pas connu 
les liens du mariage alors que Ia part de ces femmes n'etait que de 3 a 4% et parfois 
meme mains en Europe orientale. 

Les differences dans les modeles de nuptialite peuvent sembler secondaires, 
mais, en realite, elles refletent les particularites fondamentales des processus 
demographiques typiques pour les deux parties de !'Europe a l'aube du x.xe siecle. 
La nuptialite tardive et le celibat eleve, propres au modele europeen de nuptialite, 
signifiaient une reduction considerable de Ia duree moyenne de Ia vie conjugale 
pour les femmes a l'age procreateur. En !'absence de pratique courante de 
limitation des naissances. dans le mariage, il s'en est sui vi une baisse de Ia 
fecondite. C'est justement cette voie .qui a ete recommandee par Malthus qui n'a fait 
en somme qu'indiquer une pratique qui existait deja a son epoque en Europe 
Occidentale. Mais elle n'a jamais ete repandue sur toute !'Europe. Des Ia fin du XIXe 
et meme au debut du XX8

, il existait a I'Ouest et a I'Est de !'Europe deux differentes 
strategies de nuptialite-fecondite, "malthusienne" et "premalthusienne" , ce qui s'est 
fortement repercu.te sur les indices de fecondite (tableau· 5) . 

Tableau 5. Taux brut de tecondite dans quelques pays europeens de Ia fin du 
XIXe - debut du XXe siecle, pour mille 

Pa}'S 1870 1900 1930 Pays 1870 1900 1930 
Europe de I'Ouest Europe de I'Est 

Angleterre et pays 35,2 28,7 16,3 Bulgarie ... 42,3 31,4 
de Galles 
Allemagne 38,5 35,6 16,8 Hongrie 42,1 39 ,4 25,4 
Ita lie 36,8 33,0 26,7 Russie 49,2* 49,3* 43 ,9** 
France 25,9 21,3 18,0 Roumanie 34,4 38,8 35 ,0 
Suede 28,8 27,0 15,4 Serbie 44,8 42,4 .. . 

*La Russie d'Europe dont une grande partie de !'Ukraine et de Ia Bielorussie , Ia Lituanie, Ia Lettonie, 
et I'Estonie actuelles; **La Russie dans les frontieres de 1992. 
Sources: Chesnais J.-C. La transition demographique. Paris, PUF, 1986, p. 502-505; Andree v E., 
Darski L. , Kharkova T. L'histoire demographique de Ia Russie : 1927-1959. lnformatique , 1998 (en 
russe) . 

On aurait pu penser qu'au tournant des siecles les strategies ouest­
europeennes et est-europeennes de nuptialite-fecondite suivraient soit, comme 
auparavant, une ligne divergente d'evolution, soit se rapprocheraient et I'Europe de 
I'Est s'assimilerait peu a peu Ia strategie "malthusienne" repondant aux nouvelles 
conditions. En fait, c'est Ia troisieme variante, "neomalthusienne", presumant Ia 
limitation des naiisances dans le mariage, qui . s'est realisee. Cette nouvelle 
strategie a ete acceptee assez vite dans les deux parties de I'Europe. 

En definitive, le lien entre I' age au mariage et le nombre d'enfants a ete rompu 
et Ia nuptialite "europeenne" tardive a perdu tout sens. Et bien que !'Europe de I'Est 
soit restee une region de nuptialite plus precoce et plus elevee et qu'elle n'ait pas 
suivi, dans ce sens !'Occident, neanmoins, dans les annees 1960, Ia nuptial ite est­
europeenne a perdu pratiquement son caractere specificique du fa it que les 
Europeens de I'Ouest se sont rapproches d'assez pres de leurs voisins est­
europeens, leur nuptialite s'est rajeunie et Ia part des personnes non mariees s'est 
reduite. 
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Pourtant, le developpement ulterieur des evenements revele, a premiere vue, 
!'apparition d'une nouvelle (ou Ia resurgence de l'ancienne) divergence. Des Ia 
premiere moitie des annees 70, on observe une nouvelle hausse de l'age au premier 
mariage qui s'etend peu a peu a tous les pays de I'Europe de I'Ouest. Quant a 
I'Europe de I'Est, elle est rastee dans l'~nsemble fidele a Ia tradition des mariages 
plus precoces. Mais Ia situation s'est peu a peu modifiee Ia aussi . Dans les annees 
1990, tout en etant plus bas que dans les pays d'Europe de I'Ouest, l'age moyen au 
premier mariage dans presque tousles pays de I'Europe de I'Est tend a s'elever. 

Des changements presque analogues se sont produits egalement avec l'age 
moyen des meres a Ia naissance de leurs enfants. Jusqu'au milieu des annees 70, il 
accusait une baisse dans tous les pays europeans et etait a ce moment-l a plus au 
mains identique dans les deux parties du continent. Mais par Ia suite, elles n'ont paq 
suivi Ia meme voie. Les • naissances chez les meres ouest-europeennes ont ete 
repartees a des ages toujours plus tardive alors que chez les meres est­
europeennes - a des ages plus precoces. Mais Ia aussi les differences se sont peu a 
peu estompees et les pays d'Europe de I'Est se sont tournees les unes apres les 
autres vers une maternite plus tardive. 

II n'est pas exclu que cette nouvelle evolution s'explique par le refus du 
paternalisme d'Etat, si typique des regimes "socialistes" d'hier. A present, Ia 
responsabilite individuelle accrue des parents pour le destin de leurs enfants les 
incite a reporter Ia date de Ia naissance de leurs enfants a un age ou ils se sentent 
economiquement mieux assures. II est fort possible que joue Ia egalement 
!'apparition des moyens contraceptifs plus efficaces et une meilleure connaissance 
de ces moyens chez les jeunes couples qui peuvent desormais mieux planifier les 
dates de naissance de leurs enfants. Mais il faut reconnaitre que, dans !'ensemble, 
les mobiles incitant a modifier les modeles d'age de Ia fecondite, dans Ia seconde 
moitie du XX.e siecle, ne sont pas suffisamment etudies ni a I'Ouest ni a I'Est de 
I' Europe. 

Les nouveaux modeles de families. L'experience europeenne de Ia 
seconde moitie du x.xe siecle montre que Ia nuptialite et Ia fecondite , qui ont toujours 
ete etroitement liees, se dissocieno ot de plus en plus. Les nouveaux moyens 
techniques, le mode de vie moderne et Ia morale familiale et sexuelle qui se 
liberalise favorisent de beaucoup Ia mobilite matrimoniale et familiale des hommes 
et des femmes. lis permettent de conclure des "mariages d'epreuve", de rompre 
assez facilement les liens du mariage, de changer de conjoint, de vivre dans le 
mariage sans avoir d'enfants, de mettre au monde des enfants hors mariage, 
d'eduquer les enfants communs issus de mariages differents, etc. Autant de faits 
qui font apparaitre de nouvelles variantes de "trajectoires familiales" individuelles qui 
detruisent l'irnage•statistique classique de Ia formation et de !'evolution des families, 
fixee au moyen de !'enregistrement des mariages, de leur dissolution et des 
naissances 

On note partout une reduction du nombre des mariages, toutefois , il est question en 
general de mariages enregistres, ce qui est compense, en grande parti e, par 
l'accroissement rapide des unions libres qui souvent ne different pas par leurs traits 
essentials des mariages et qui se transforment frequemment par Ia suite en 
mariages enregistres. Ainsi il est possible que "le vieillissement" des mariages en 
Europe, signale plus haut, soit, dans une grande mesure, un artefactvu qu 'il est 
question de legalisation, a des ages plus avances, de liens de mariage qui existent 
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en fait. On observe egalement un autre phenomene en rapide expansion qui est 
l'accroissement du nombre des enfants nes hers mariage mais Ia aussi il faut 
souligner qu'il s'agit de mariages officials qui deviennent mains nombreux. 

Comme · toujours, ces nouveaux phenomenes prennent de l'ampleur tout 
d'abord a l'ouest de I'Europe.pour se repandre aussi assez vite dans sa partie est. 
Meme si quelques pays se distinguent de taus les autres par Ia part tres elevee des 
naissances hers mariage et que n'y figurent pas les pays d'Europe de I'Est, dans 
!'ensemble, cet indica ne permet pas de parler de differences fondamentales entre 
I' ouest et I' est de I' Europe (voir fig. 4). 

1970 

l:~~:j~~~:~~\):~~~~~~j~ Europe de /'Est 

D Europe de /'Ouest 

<5 5-7 1·1 () 10-20 20-30 30-40 40-50 50+ 

<5 5-10 10-15 15-20 20-30 30-40 40-50 50+ 

• 
Figure 4. Repartition des pays europeens d'apres le nombre des naissance 

hors mariage pour 100 naissances en 1970 et en 1995 

Planification familiale. Une faible fecondite et une repartit ion des 
naissances par age des meres qui lui est typique montrent que Ia majorite de Ia 
population de l'ouest et de l'est de !'Europe planifie consciemment le nombre et Ia 
date des naissances. Toutefois les methodes de planification familiale se distinguent 
fortement, jusqu'a present, dans les deux parties de I'Europe. A Ia difference des 
pays de I'Ouest ou Ia methode principals de regulation de naissances est Ia 
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prevention des grossesses, dans de nombreux pays d'Europe de I'Est predomine 
leur interruption au moyen de l'avortement provoque. 

II taut chercher, probablement, !'explication de ces differences dans le passe. 
La strategie pretransitoire de Ia nuptialite-tecondite en Europe de !'Ouest, decrite 
plus haut, est en quelque sorte une "preadaptation" qui a facilite par Ia suite le 
passage aux nouvelles methodes de regulation des naissances. II ne s'est pas 
accompli d'emblee, Ia limitation des naissances dans le mariage n'eta it au debut 
qu'un complement a leur limitation par mariages tardifs et ce n'est que peu a peu 
qu'elle s'est mise a l'evincer. L'Europe de I'Est "en voie de rattrapage" n'ava it pas le 
temps d'avancer lentement. Le chemin que devaient parcourir tout au long du XXe 
siecles les indices de fecondite pour passer d'un haut a un bas niveau etait Ia 
presque deux fois plus l9ng qu'en Occident. Le comportement demographique 
devait done passer par des changements plus cruciaux et plus rapides . 

Par ailleurs, I'Europe de I'Est etait tres peu preparee, du point de vue culture! 
et psychologique, a Ia regulation des naissances dans le mariage. II s'etait 
forme historiquement c;a et Ia dans les couches superieures de Ia societe des ilots 
pour qui ces pratiques etaient connues. Au tournant du siecle, II est possible qu'une 
certaine partie de Ia population urbaine etait aussi au courant de cette pratique - Ia 
fecondite legitime de Ia population urbaine en Russie, Hongrie, Serbie, Bulgarie, etc. 
etait beaucoup plus faible que celle de Ia population rurale. Mais cette derniere 
constituait Ia majorite ecrasante et c'est elle precisement qui n'ava it quasiment 
aucune connaissance de Ia planification familiale. L'attitude a l'egard de 
!'interruption de Ia grossesse etait negative et n'a pas change pendant un certain 
temps dans l'ex-URSS meme apres l'autorisation legale de l'avortement. 

D'autant plus paradoxa! est le fait que, des les annees 1930, Ia pratique de 
l'avortement s'est rapidement repandue en URSS meme si les lois liberales a l'egard 
de l'avortement du debut des annees 1920 ont fait place dans les annees 1930, a 
des lois prohibitives et repressives. Et, c'est tout juste si l'avortement n'est pas 
devenu, a l'encontre de Ia loi et des traditions, !'instrument essential de Ia baisse de 
Ia tecondite eh URSS et dans d'autres pays d'Europe de I' Est. 

Tous les pays d'Europe de I'Est, a !'exception de I'Aiban ie, ont adopte dans 
les annees 1950 des lois tres liberal~s sur l'avortement, ce qui a pu freiner le 
developpement de Ia contraception dans ces pays. En defin itive , les pays de 
I' Europe de I'Est ont battu tous les records par le nombre d'avortements. A Ia fin 
des annees 1980, on y effectuait le quart au moins des avortements real ises 
dans le monde (de 7,5 a 8 millions) 14

. L'accroissement rap ide du nombre des 
avortements a provoque, dans certains pays, une reaction negative des 
gouvernements qui ont adopte des lois plus severes sur l'avortement. La 
Roumanie en est LYn example classique. En 1963-1965, le nombre des avortements 
legaux y a depasse le million. 

Des interdictions severes concernant l'avortement, introduit en 1966, ont 
conduit a ce qu'en 1967 leur nombre s'est reduit de plus de cinq fo is par rapport a 
1965. En 1985, cette interdiction est devenue encore plus rigide et le nombre des 
avortements, qui avait tout de meme augmente, s'est reduit de nouveau. Dans Ia 
seconde moitie des annees 1960 - premiere moitie des annees 1970, des 

14 Henshaw S. K. Induced abortion: a world review, 1990. - International Family Planning 
Perspectives. 1990, vol. 16 No 2., p. 59-65. 



limitations concernant l'avortement ant ete adoptees en Bulgarie, en Hongrie et en 
Tchecoslovaquie. 

Les mesures contre les avortements etaient impopulaires et Ia seconde 
moitie des annees 1980 a apporte, parallelement aux changements politiques, 
une nouvelle vague de liberalisation de Ia legislation sur l'avortement. Un des 
premiers actes du nouveau regime en Roumanie a ete !'abrogation en decembre 
1989 de Ia loi interdisant les avortements. Le nombre des avortements a augmente 
considerablement: il est passe de 193 000 en 1989 a 992 000 en 1990. Ce nombre 
s'est peu a peu reduit par Ia suite tout en restant encore tres eleve. Par le nombre 
des avortements, Ia Roumaine se distingue meme sur le fond est-europeen, mais ce 
fond meme est encore tres defavorable a Ia fin du XXe siecle. . . 

La serie rangee des indices des rapports entre le nombre des avortements et 
des naissances effectue un grand bond aux frontieres de !'Europe de I'Est. Au milieu 
des annees 1990, le nombre des avortements dans les pays ouest-europeens a 
rarement depasse 25 sur 1 00 naissances, etant en moyenne inferieur a 20 sur 1 00 
naissances dans I'Union europeenne. Pour les pays est-europeens, l'indice le plus 
bas eta it 40 en Croatie, il depassait 100 .dans les sept pays qui ont clos Ia liste. 
(Moldavie, Lettonie, Estonie, Bulgarie, Ukraine, Russie, Roumanie), ·en Russie, ce 
faisant, il approchait des 200 et depassait les 200 en Roumanie. II n'existe pas de 
donnees qui scient regulierement publiees sur Ia Serbie, mais, a en juger par 
certaines evaluations plus anciennes, le nombre des avortements est aussi tres 
eleve ( 138 pour 1 00 naissances avec le Kossovo et 218 sans le Kossovo en 1986) 15

. 

Retard ou particularite insurmontable? La theorie de Ia transition 
demographique est encline a souligner les traits generaux de !'evolution 
demographique plus recente de pays et peuples differents mais elle ne va pas 
jusqu'a supposer qu'elle peut etre pleinement identique. Les memes tendances 
generales se manifestent dans differentes conditions de lieu et de temps et, pour 
cette raison , se realisent inevitablement avec un grand nombre de variantes. II est 
done nature! que les deux tendances convergentes s'accompagnent toujours de 
tendances divergentes. Mais Ia transition en elle-meme est tout d'abord une 
puissante manifestation d'un developpement convergent, temoin !'evolution de Ia 
fecondite dans !'Europe du XXe siecle. 

Autant que I' on puisse en juger, c'est precisement Ia reduction du nombre des 
enfants dans Ia famille, Ia baisse de Ia fecondite qui ont ete l'objectif dominant de Ia 
trans ition de Ia fecondite, et c'est ce qui a rapproche les deux parties de !'Europe. A 
une certaine etape de Ia modernisation, cette reduction devient un imperatif 
insurmontable qui donne Ia direction generale au mouvement. Les differences 
economiques et socio-culturelles entre les pays permettent d'expliquer les 
differences relativement modestes dans le cadre d'un seul et meme type historique 
de fecondite - pretransitoire ou postransitoire, elles peuvent meme conditionner les 
differences dans le demarrage de Ia transition, Ia retarder ou l'avancer. Mais elles 
perdent de beaucoup leur importance si Ia transition s'est deja amorcee. Elle s'etend 
alors tres vite a toutes les couches de Ia population, mene a un changement 
extremement rapide de leur comportement demographique, ce qui se reflete dans 
les indices de fecondite. C'est Ia periode du triomphe du principe de Ia convergence. 
Par contre , Ia divergence acquiert, ce faisant, de nouveaux fondements dans le 

15 Rasevic M. Thirty years of induced abortion in Yougoslavia. Background document. International 
Conference "From abortion to contraception", Tbilissi, 10-13 October 1990. 
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pluralisme reel des nouvelles formes de comportement demographique et familiale , 
d'autant plus, que Ia decomposition des anciennes formes de comportement et 
!'apparition de nouvelles en Europe de !'Ouest et de I' DD Est s'effectuaient dans 
differentes 

Les societes est-europeennes se sent engagees rapidement sur Ia voie des 
transformations demographiques alors qu'elles n'y etaient pas tout a fa it pretes. En 
general, le developpement de rattrapage engendre souvent des coll isions de ce 
genre. Les innovations sociales sent empruntees aux societes plus avancees sous 
une forme achevee, ce qui permet a ceux qui accusent un retard d'avancer plus vi te 
en evitant maintes etapes intermediaires et pertes inutiles. Tel est !'aspect positif du 
developpement de rattrapC!ge. Mais il presents aussi des aspects negatifs. Les 
innovations empruntees sent transferees sur un sol peu prepare, engendrant une 
fusion etrange et souvent peu reussie de !'ancien et du nouveau. La transition 
demographique en Europe de I'Est a fait partie de Ia modernisation generals des 
societes est-europeennes, qui s'est rapidement accomplie, mais, pour ainsi dire, en 
ebauche laissant beaucoup de choses inachevees qui attendent leur 

Neanmoins, c'est plutat une similitude qu'une difference avec !'Occident qui apparait 
au premier plan lors de !'analyse de !'evolution de Ia fecond ite. Les differences 
manifestes et, de surcroit, desavantageuses pour !'Europe de I'Est comme celles 
que nous avons vues sur l'exemple de Ia planication familiale , ne sont pas si 
nombreuses et disparaitront probablement avec le temps. 

L'esperance de vie 

Le retard croissant de !'Europe de I'Est. Pour le monde entier le xxe siecle 
a ete marque par une profonde transformation modernisatrice du processus eternel 
d'extinction des generations humaines. Un centrale efficace de nombreux facteurs 
de Ia mortalite et des causes de deces incontrales dans le passe qui entrainaient 
une motalite precoce en masse a ete etabli (par exemple, le centrale de Ia situation 
epidemiologique et des maladies infectieuses). D'ou le recul d'un grand nombre de 
deces a des ages toujours plus tardifs" et a l'accroissement sans precedent de 
!'esperance de vie. 

II n'y a ri.en d'etonnant a ce que Ia modernisation de Ia mortalite en Europe de 
I'Est se soit produite beaucoup plus tard qu'en Europe de !'Ouest et que, par 
!'esperance de vie, les pays est-europeens aient longtemps accuse un retard sur 
leurs voisins occidentaux. Toutefois, au lendemain de Ia Seconde Guerre mondiale, 
ce retard s'est rapiaement reduit et, au milieu des· annees 1960, il n'eta it plus si 
evident. 

C'est a ce moment-la que s'est produit une rupture dans !'evolution de Ia 
mortalite differente dans les deux parties de !'Europe - les indices de mortalite et de 
!'esperance de· vie, qui jusqu'alors se rapprochaient, ont commence de nouveau a 
s'eloigner (fig. 5). L'evolution des evenements a montre que de tous les processus 
demographiques Ia mortalite a ete Ia plus sensible aux differences politiques entre 
I'Ouest et I'Est de !'Europe, qui ont existe jusqu'a Ia fin des annees 1980. Pendant 
que !'esperance de vie en Europe de I'Ouest augmentait constamment tout au long 
de Ia seconde moitie du XX8 siecle, sa croissance s'est arretee en Europe de I'Est 
pour se reduire dans certains pays. Les pays est-europeens ont commence a perdre 
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rapidement les positions occupees, reculant aux dernieres places dans Ia hierarchie 
europeenne des pays en esperance de vie. En definitive, meme les pays est­
europeans les plus avances sur le plan de !'esperance de vie, tels que Ia RDA et Ia 
Tchecoslovaquie, se sont retrouves derriere le Portugal qui tres longtemps avait clos 
Ia liste europeenne. 
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Figure 5. Esperance de vie dans quelques pays d'Europe de I' Est et dans 
l'Union europeenne 

Les differences sont particulierement visibles entre l'est et l'ouest de !'Europe 
sur l'exemple de Ia mortalite infantile qui a toujours ete un indice revelant tant Ia 
qualite de Ia vie dans !'ensemble que l'efficacite du systeme de sante publique. Au 
milieu des annees 1960, lors meme d'un certain avantage des indices ouest­
europeans, il n'existait pas de division nette en deux groupes de pays pour ce 
parametre. Dans Ia liste des 40 pays europeans ranges selon le taux de mortalite 
infantile, 2 pays est-europeans ont ete classes dans Ia premiere dizaine, encore 6 
dans Ia deuxieme, 6 dans Ia troisieme et 9 dans Ia quatrieme. En 1980, Ia mortalite 
infantile sest reduite partout, mais, ce faisant, il n'est reste dans les deux premieres 
dizaines que 5 pays est-europeans sur les 8 et, en 1995, leur nombre s'est reduit a 
3, par contre ces pays ont occupe toutes les 20 places des deux dernieres dizaines. 

La mortalite dans les annees 1990. La stagnation et meme Ia degradation 
de Ia situation avec Ia mortalite qui ont dure des decennies sont devenues un des 
signes les plus e'fidents de Ia profonde crise que traversait le socialisme modele 
sovietique. Lorsque le systeme s'est effondre, les pays "postsocial istes" se sont 
heurtes a tant de difficultes que bien souvent les tendances defavorables de Ia 
mortalite se sont meme renforcees pour un certain temps. Toutefois, on ne saurait 
surestimer !'aggravation temporaire de Ia situation. Elle ne s'est pas produite partout 
et Ia ou elle a eu lieu, elle n'a pas ete de longue duree. De plus, se sont fa it sentir 
les differences historiques et socio-cuturelles au sein meme de !'Europe de I'Est. 
Parmi les pays de Ia region se sont distinguees aussitot celles dont !'evolution de Ia 
mortalite a acquis un caractere positif (Ia Tchecoslovaquie, l'ex-RDA et , dans une 
moindre mesure, Ia Pologne et Ia Hongrie) alors que dans d'autres (Ia Roumanie, Ia 
Bulgaria) Ia situation n'a fait que se degrader. 

21 



1965 1995 

Europe de /'Est 

D Europe de /'Ouest 

<20 20-30 30-40 40-50 >60 <5 5-10 10-20 >20 

Figure 6. Repartition des pays europeens d'apres Ia mortalite infantile en 1965 
et en 1995 

L'evolution de Ia mortalite et de !'esperance de vie dans les Etats europeens 
postsovietiques est un cas particulier. En 1985-1987, a Ia veille du demembrement 
de I'URSS, ils ant taus traverse une periode de hausse considerable mais breve de 
!'esperance de vie (de 1,4-2,2 pour les hommes et de 0,7-1,1 pour les femmes) , ce 
qui etait lie, principalement, a Ia campagf!e antialcoolique Ianese a cette epoque. II 
s'en est suivi une baisse considerable de !'esperance de vie qui revetait , 
probabablement, a bien des egards, un caractere de compensation. Des 1994, Ia 
situation s'est de nouveau amelioree et les indices ant commence peu a peu a 
retrouver le niveau d'avant 1985 et l'ont depasse dans certains pays (en Estonie en 
1995, en Lettonie et Lituanie en 1996). Seules Ia Bielorussie et !'Ukraine, autant 
que l'on peut en juger par les donnees qui sent loin de paraitre regulierement, ne 
montrent pas d'~melioration ces dernieres annees, ce qui les feront, 
vraisemblablement, reculer de Ia place qu'ils occupaient dans le rang des pays 
europeans. Par ailleurs, Ia Russie malgre une ameliorations progressive de sa 
situation, continue a occuper fermement depuis des decennies Ia plus mauvaise 
position en esperance de vie des hommes, cedant Ia derniere place a Ia Moldavie 
dans I' esperance de vie des femmes. 

Causes des deces. Les tendances defavorables de Ia mortalite en Europe de 
I'Est s'expliquent p?fr le retard dans Ia modernisation de Ia structure des causes de 
deces. Dans Ia plupart des pays est-europeens, cette structure a des particularites 
bien distinctes et different fondamentalement par son archa'isme de celle de !'Europe 
de !'Ouest. Toutes les comparaisons entre l'est et l'ouest de !'Europe indiquent que 
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Ia cause principale de l'ecart existant entre eux et qui va croissant est l'incapacite 
des pays de I'Est de faire baisser, voire, de faire reculer a des ages plus eleves, 
les deces par maladies de l'appareil circulatoire, tumeurs, maladies de l'appareil 
respiratoire et accidents. 

La structure est-europeenne des causes de deces se distingue par deux 
particularites principales. 

La premiere est que par rapport a I'Occident, cette structure penche du cote 
des causes qui provoquent Ia mort a des ages plus jeunes. Dans les pays 
occidentaux, l'age moyen des deces est de pres de 10 ans plus jeunes pour les 
maladies infectieuses et de plus de 20 ans plus jeunes pour les causes externes 
que pour les maladies de l'appareil circulatoire. Et c'est surtout pour ces causes que 
Ia probabilite des deces esJ elevee en Europe de I'Est. Au milieu des annees 1990, 
Ia probabilite pour un gar~on nouveau ne de mourir au cours de Ia vie de maladies 
infectieuses en Russie etait de 2,9 fois plus elevee quen Allemagne et de 3,6 fois 
plus qu'au Rouyaume-Uni ; en Lettonie cet ecart etait de 2,7 et de 3,3; en Hongrie, 
de 1,1 et 1,3; en Roumanie, de 2,3 et 2,9 fois. Pour les causes externes, les 
differences etaient encore plus frappantes: Ia probabilite des deces par ces causes 
en Russie depasse de 4,5 fois I'AIIemagne, de 6,7 fois le Royaume-Un i, ce rapport 
etant de 4,1 et 6,1 en Lettonie, de 1, 9 et 2, 9 en Hongrie, de 1, 7 et de 2,5 en 
Roumanie16 

La seconde, est que, quelles que scient les causes des deces, les hommes a 
I' est de I' Europe meurent plus jeunes qu'a I' ouest. La repartition de Ia probabi li te des 
deces par causes en France est plus proche de celle des pays est-europeens qu'en 
Allemagne ou au Royaume-Uni. La probabilite des deces par maladies infectieuses 
en France est plus elevee que dans de nombreux pays est-europeens, alors que Ia 
probabilite des deces par causes externes est presque identique a celle de Ia 
Pologne ou de Ia Roumanie. Mais par Ia repartition des deces par age, le modele 
fran~ais est neanmoins "occidentale" et non "orientale". Les differences sont bien 
visibles sur Ia figure 7 . 

• 

16 Calcule d'apres: World Health Statistics Annual 1996. World Health Organization , Geneve, 1998, 
table B-3. 
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Figure 7. Changements avec I'Age de Ia probabilite des deces par maladies 
infectieuses, par causes externes et par maladies de l'appareil circulatoire 

dans quelques pays. La probabilite des deces par causes correspondantes en 
Age 0 est indiquee entre parentheses. 
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La chute .- brutale des courbes sur les figures (fig. 7), typique pour des pays 
tels que Ia Lettonie, Ia Pologne ou Ia Russia, montre que Ia plupart de ceux qui sont 
predestines a mourir de maladies infectieuses ou de causes externes, meurent 
dans leur enfance ou a des ages relativement jeunes et que le role de ces causes 
decline rapidement avec l'age. Alors que Ia chute lente des courbes et parfois leur 
montee, typiques pour I'AIIemagne ou Ia France indique que Ia mortalite precoce par 
les causes mentionnees est peu importante et que le nombre considerable des 
deces, parfois leur plus grande part, est concentree dans les groupes de personnes 
agees. 

Les changements avec l'age de Ia probabilite des deces par maladies de 
l'appareil circulatoire, cau~e principals des deces dans tous les pays europeans, 
appellant de tous autres commentai~es (fig. 7). La probabilite des deces par cette 
cause augmente relativement peu en Occident, laissant beaucoup de place a Ia 
concurrence d'autres causes dont Ia principals est le cancer. Par contra, en Europe 
de I'Est, le cancer joue un role moindre, ce qui donne plus de chance de mouri r de 
maladies cardio-vasculaires. De Ia Ia montee plus rapide des courbes sur Ia figure. 

Tableau 6. Probabilite pour les hommes a l'age de 45 ans de mourir de 
maladies tardio-vasculaires ou de cancer dans quelques pays (sur 1000) 

Probabilite des deces 

Pays partumeurs dont: 
malignes 

et maladies de par tumeurs par ma lad ies de 
l'appareil circulatoire mal ignes l'appareil circulatoire 

France, 1994 639,8 316,4 323,4 
Allemagne, 1995 742,1 263,0 479,1 
Pologne, 1995 750,2 226,4 523 ,8 
Lettonie, 1995 720,4 168,5 551 ,9 
Russie, 1995 698,9 166,2 532,7 

Source: World Health Stat1st1cs Annual1996. World Health Organization, Geneve, 1998, table B-3. 

A l'ouest de !'Europe, Ia mortalite par maladies cardio-vasculaires est reculee 
a des ages beaucoup plus eleves; ce qui prolonge Ia vie d'un grand nombre de 
personnes. Mais une partie d'entre elles, ayant evite les deces par infarctus ou 
hemorragie cerebrale, sont victimes du cancer, maladie typique des personnes 
agees. Alors qu'a I'Est une mortalite plus precoce par maladie du systeme de 
l'appareil circulatoire restraint Ia concurrence du cancer, car un grand nombre ne 
vive pas jusqu'a I' age de leur cancer. 

Les causes•du retard. Une structure plus archa'lque des causes des deces 
et done, une esperance de vie plus courte a l'est de I'Europe que dans les pays 
voisins occidentaux s'explique par le fait que dans les pays "occidentaux" (qui 
incluent non s.eulement les Etats de !'Europe occidentale mais aussi les pays outre­
atlantiques, peuples de ressortissants d'Europe et meme le Japan) a ete mise au 
point et realisee une nouvelle strategie de lutte pour Ia prolongation de Ia vie. Des 
les annees 1950, on a commence a comprendre dans ces pays que l'ancienne 
strategie, qui visait a controler les causes des deces principalement par etiologie 
infectieuse, avait e'puise ses possibilites et qu'il fallait reorienter tout le systeme de 
Ia protection de Ia sante sur Ia lutte contre les maladies d'origine non infectieuse, 
elaborer un "nouveau type de prevention, fonde sur Ia modification du comportemet 
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humain et les modes de vie"17
. La ou cela a ete fait, les annees 1970 ant deja 

apporte des resultats notoires: recul a des ages toujours plus eleves d'un grand 
nombre de deces dus a des maladies cardio-vasculaires et tumeurs, baisse de Ia 
mortalite par accidents, etc. L'hygieniste americain Milton Terris a donne le nom de 
"seconde revolution epidemi0logique" a cette etape de lutte contre Ia mort 18

. 

Quant aux pays d'Europe de I'Est, Ia necessite de passer a une nouvelle 
strategie de lutte contre Ia mort n'a pas ete comprise a temps et une telle strateg ie 
n'a pas ete mise en place. Ce qui fait qu'au moment ou "les pays occidentaux 
mettaient peu a peu au point des armes capables de Iutter contre les pathologies 
devenues dominantes et parvenaient ainsi a de nouveaux progres, les pays est­
europeans se sont averes incapables d'entrer dans cette nouvelle phase de Ia 
transition sanitaire"19

. De .surcroit, comme I' a note le demographe polonais Marek 
Okolski, non seulement "ils n'ont pu repondre au defi lance par le nouveau type de 
morbidite et de mortalite, mais se sont heurtes de fa90n inattendue a des obstacles 
dans Ia lutte contre les maladies qui avaient deja attaint un bas niveau ainsi que 
dans le maintien des standards deja acquis de Ia sante publique"20 

Parmi les facteurs expliquant l'incapacite des pays est-europeans a real iser a 
temps Ia "seconde revolution epidemiologique" I on citait Ia degradation de 
l'environnement, l'insuffisance du systeme sanitaire, le manque de nourriture et Ia 
deterioration des produits alimentaires, l'alcoolisme et le tabagisme largement 
repandus, les mauvaises conditions de travail, les stress provoques par les 
difficultes de .Ia vie quotidienne21

• Le monopolisme paternalists de Ia medecine 
gratuite n'a pas non plus joue un role negligeable. II limitait l'activite de l'homme 
dans sa lutte pour sa sante et sa vie, le privait de Ia liberte du choix qu'il s'agisse 
de medecin, d'etablissements medicaux, de methodes de traitement, le voua it a une 
passivite incompatible avec les objectifs et les exigences de Ia "seconde revo luti on 
epidemiologique". En definitive, les possibilites dont disposaient !'Europe de I'Ouest 
et de I'Est dans Ia lutte pour Ia protection de Ia vie, Ia place donnee a cette lutte 
dans les systemes de valeurs a l'ouest et a l'est de I'Europe etaient tout a fait 
differentes. Temoins les immenses differences dans !'evolution des depenses 
affectees a Ia sante . 

• 

17 Roemer M. I. Politiques sociales et systemes de sante: leurs effets sur Ia mortalite et Ia morbidite 
dans les pays developpes. - La lutte contre Ia mort. Influence des politiques sociales et des pol itiques 
de sante sur !'evolution de Ia mortalite. Ed. par J. Vallin etA. Lopez. Paris, 1985, p. 533. 
18 Terris M. The changing relationship of epidemiology and society. The Robert Cruikshank lecture. -
Journal of Public Health Policy. March 1985. V. 6, N 1, p. 27-33. 
19 Mesle F. La mortalite dans les pays d'Europe de I'Est. - Population, 1991 , n3 , p. 646. 
20 Okolsky M. Relationship between mortality and morbidity levels according to age and sex and their 
implications for organi~ing health care system in developed countries. - In: Consequences of mortality 
trends and differentials. UN NY, 1986, p. 150-164. (Population Studies, Na 95, ST/ESA/Se. A/95). 
21 Okolski M. Le cas de Ia Pologne. - In: La lutte contre Ia mort. Influence des politiques sociales et 
des politiqes de sante sur !'evolution de Ia mortalite. Ed. par J. Vallin etA. Lopez. Paris, 1985, p. 435-
442. 
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Figure 8. Accroissement des depenses affectees a Ia sante par habitant en 
• , URSS et en France, 1960-1990 (1960=1) 

Les causes du retard croissant de I'Europe de I'Est sur I'Europe de I'Ouest 
etaient, apparemment, de double nature. D'une part, elles etaient engendrees par 
les particularites des regimes politiques qui existaient en Europe de I'Est. C'est ce 
que l'on peut voir lorsque l'on compare les deux Allemagnes: au debut des annees 
1950, l'ancienne RDA accusait un retard en esperance de vie sur Ia RFA de 0,7 an 
pour les homines et de 0,5 pour les femmes. A Ia fin des annees 1980, le retard 
avait respectivement augments pour atteindre 2,3 et 2,9 ans22

. 

D'autre part, il existait des differences considerables en mortalite entre les 
pays memes d'Europe de I'Est qui revelaient des origines culturelles et historiques 
plus profondes du retard sur !'Occident. Meme si Ia RDA avait un regime polit ique 
loin d'etre le plus humain ou le plus liberal de I'Europe de I'Est, neamnoins, elle se 
distinguait Ia par une mortalite relativement basse et a cet egard, son ecart avec de 
nombreux pays du bloc est-european .etait considerablement plus grand que le 
retard qu'elle accusait sur Ia RFA. On ne saurait expliquer cet ecart uniquement par 
les realites politiques des dernieres decennies tout comme s'attendre a ce que 
I'Europe de I'Est puisse, grace aux changements de ces realites, se rapprocher 
rapidement de !'Occident par le niveau de mortalite. 

Les pertes .dues a une haute mortalite .. La modernisation tardive de Ia 
mortalite s'est soldee en Europe de I'Est par de tres grandes pertes 
demographiques. On peut evaluer ces pertes en comparant le nombre reel des 
deces dans les pays d'Europe de I'Est et le nombre hypothetique tel qu'il aurait du 
etre si les taux de mortalite par age dans ces pays avaient ete les memes que ceux 
des pays occidentaux typiques dans les annees correspondantes. La difference 
entre le nombre hypothetique et reel des deces pourrait etre interprets comme une 
mortalite "excedentaire". 

22 HOhn Ch., Mammey U., Wendt H. Bericht 1990 zur demographichen Lage: Trends in beiden Teilen 
Deutschlands und Ausl~nder in der Bundesrepublik Deutschland. - Teilen Deutsclands in den Jahren 
1976 bis 1986. - Zeitschrift tor BevOikerungswissenschaft, 1990, Jg. 16, 2, S. 157. 
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Voyons ce que peut donner un tel calcul en comparant Ia Russia et Ia France. 
Supposons que.les taux de mortalite par age au cours de 30 ans - de 1967 a 1996 -
en Russia ont ete identiques a ceux de Ia France avec une population tel le qu'el le 
etait en Russia par son effectif et sa repartition par age. Alors le nombre des deces 
seulement des hommes en Russia au cours de ces 30 ans aurait ete de plus de 1 0 
millions de mains qu'il a ete en realite. Ce sent les pertes nettes comparables par 
leur grandeur aux partes militaires directes de I'URSS au cours de Ia Seconde 
Guerra mondia~ (9-1 0 millions de personnes) alors que nos calculs ne concernant 
pas !'ensemble de I'URSS mais seulement Ia Russia et ne se rapporte qu'a Ia partie 
masculine de sa population. La structure plus detaillee de ces pertes est 
representee au tableau 7. On voit que les ·partes n'ont fait qu'augmenter: dans Ia 
premiere decennia, le chiff~e initial a double pour tripler dans Ia deuxieme decennie. 
En 1967-1976, les deces excedentai~es ont constitue 30% de tous les deces, 43% 
en 1977-1986, 55%, plus de Ia moitiel- en 1987-1996. Ce qui fait en moyenne en 30 
ans 45%. 

Tableau 7. Nombre excedentaire des deces masculins en Russie23 

Total Dont a J'age de Total · Dont a l'age de . 
Annees Milliers 0-19 20-49 50-75 75+ % 0-19 20-49 50-75 75+ 

de pers. 
1967-1996 10113 709 3454 4896 1054 100,0 7,0 34 ,2 48 ,4 10,4 

dont: 
1967-1976 1726 170 833 630 92 100,0 9,9 48,3 36,5 5,3 
1977-1986 3233 276 1153 1478 327 100,0 8,5 35,7 45,7 10,1 
1987-1996 5154 263 1468 2788 635 100,0 5,1 28,5 54 ,1 12,3 

La mortalite en Russia est elevee meme sur le fond des autres pays est­
europeans, les resultats d'un tel calcul n'auraient pas ete si impressionnants pour Ia 
plupart d'entre eux. Mais ils auraient montre eux aussi que les pertes humaines en 
raison des economies sur Ia sante avaient ete importantes et ne sauraient etre 
justifiees meme d'un point de vue purement economique vu qu'elles avaient 
concerns, dans une tres grande mesure, Ia population a l'age actif. On a calcule , 
que si les taux de Ia mortalite masculine_ par age en Russie avaient correspondu a 
ceux de !'Occident, Ia Russia aurait perdu en 1995 3,2 millions hommes/annees 
d'activite de travail. Alors que les pertes reelles ont constitue 12, 9 millions 
d'hommes/annees, soit 4 fois, ou bien 9,7 millions de plus. 

Que les· regimes politiques est-europeans aient ete prets a se res igner a ces 
pertes leur ont permis d'economiser sur Ia sante et de regler d'autres problemas, de 
maintenir, notamment, Ia parite militaire du bloc socialiste avec les pays capitalistes, 
de mener avec ces derniers "Ia guerra fro ide", ce qui eta it considers com me un 
resultat positif important. Toutefois, les immenses pertes demographiques dues a 
une mortalite elevee montrent que "froide" cette guerre ne l'a ete que pour 
!'Occident, car pour !'Europe de I'Est, surtout pour l'ex-Union Sovietique, elle a ete 
plutot "chaude". Et bien que Ia "guerre froide" se soit terminee, l'inerti e qu'elle a 
creee se maintient et Ia modernisation de Ia mortalite reste pour le momenf encore 
bloquee dans Ia plupart des pays est-europeans. 

23 Difference entre le nombre reel des deces en Russie et le nombre hypothetique des deces a 
condition que Ia population soit Ia m~me qu'en Russie et que les taux de mortalite par age soient les 
memes qu'en France. 

28 



La reproduction et Ia croissance de Ia population 

La reproduction de Ia population. La faible fecondite en Europe a depuis 
longtemps mis en question Ia capacite des populations europeennes de se 
reproduire. Le taux net de reproduction tombait d'un pays apres !'autre devenant 
inferieur a !'unite, limite du simple rempiacement des generations. 

II s'etait forme en Europe, des les annees 1960, un "entonnoir 
demographique" de groupes de pays au regime demographique de depopulation 
latente. A l'epoque cela ne concernait presque exlusivement que les republ iques de 
I'URSS ou les pays du "camp socialiste". Par Ia suite, ce regime s'est etendu 
constamment englobant tant les pays de I'Est que de I'Ouest. 

En 1970, il s'est etendu a 10 (dont 6 est-europeans) des 38 pays europeans 
dans leurs frontieres actt=~elles24 dont on possede des donnees. A l'epoque, Ia 
Croatie (faisant partie alors de Ia Yougoslavie) etait en tete de liste des pays qui 
n'assuraient pas le remplacement de Ia population, mais en general ces pays-lades 
deux parties.de !'Europe s'alternaient dans Ia liste. En 1980, leur nombre est passe 
a 24 (des 42 qui ont fourni des informations) dont 12 etaient situes a I'Est et 12 a 
!'Ouest du continent. Mais le dix premieres places etaient occupees a present par 
les Etats ouest-europeans du continent, et depuis Ia RFA est restee longtemps en 
tete de liste. Dix ans apres, en 1990, le remplacement de Ia population n'etait plus 
assure dans 33 pays (des 43), dont 18 pays est-europeans. Au milieu des annees 
1990, Ia transition de toute I'Europe a un regime demographique qui n'a pas assure 
le remplacement de Ia population s'est pratiquement acheve, le taux net de 
reproduction · ne restait superieur a I' unite qu'en Turquie et a Chypre. Dans Ia 
premiere dizaine de pays au taux net le plus bas se trouvaient sept pays est­
europeans avec l'ex-RDA en tete. 

Mais dans !'ensemble, !'evolution du taux net de reproduction au cours de 
plusieurs dernieres decennies parlent plutot en faveur d'une evolution 
demographique convergente des deux parties de I'Europe. La position des pays de 
ces deux parties dans Ia liste se modifiait, mais leur polarisation en 1995 etait moins 
sensible que •. par exemple, en 1980. 

Accroissement nature!. Bien que le taux net de reproduction soit devenu 
inferieur a !'unite dans presque tous les Etats europeans, les populations 
europeennes avaient un "potential d'accroissement demographique" accumule dans 
Ia structure par age, ce qui fait que dans Ia majorite d'entre eux se maintenait une 
croissance naturelle positive. Mais au fur et a mesure que le potential 
d'accroissement s'epuisait, !'apparition de taux negatifs d'accroissement nature! 
devenait de pus en plus inevitable. Avant 1990, ils surgissaient sporadiquement 
dans quelques pays europeans, mais dans les annees 1990, Ia deperdition naturelle 
de Ia population en Europe a commence a acquerir un caractere de masse de plus 
en plus accentue. En 1985, l'accroissement negatif a ete observe dans 5 des 42 
pays europeans dont un seul pays de I'Europe de I'Est, Ia Hongrie. Dix ans apres, 
en 1995, le nombre des pays a deperdition naturelle de Ia population est passe a 15 
et cette fois-la Ia plupart d'entre eux (12 Etats) se trouvaient a l'est de !'Europe. On 
ne saurait, par ailleurs, parler pour cette raison d'une situation particul iere de 
!'Europe orientale. Meme si Ia difference entre les deux parties de !'Europe exi ste , 
elle n'est pas fondamentale. Aujourd'hui, de nombreux pays europeans sont tres 

24 Seule Ia RDA est envisagee ici comme un Etat a part. 
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proches de Ia limite qui separe l'accroissement nature! positif du negatif; et il ne fait 
aucun doute qu'a Ia fin du siecle le nombre de pays a deperdition naturel le de Ia 
population en Europe augmentera considerablement tant a l'est qu'a !'ouest du 
continent, c'est pourquoi Ia "primaute" douteuse de !'Europe de I'Est par cet indice 
cesssera, probablement d'exister. 

0.6-0.8 0.8-0.9 0.9-1.0 1.0-1.4 1.4-2.0 >2 

1995 

j']@i:li:t!j Europe de /'Est 

D Europe de /'Ouest 
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• 

Figure 9. Repartition des pays europeens d'apres le taux net de reproduction 
de Ia population (Ro) en 1980 et 1995 

Croissance de Ia population. Mais pour le moment, Ia difference exi ste et 
elle augmente du fait que Ia plupart des pays est-europeans se distinguent non 
seulement par une deperdition naturelle mais aussi generale de Ia population. Au 
milieu des annees · 1990, dans .14 des 23 pays est-europeans on observa it une 
reduction absolue de Ia population, ce qui n'existait pas dans les pays ouest­
europeans meme dans ceux ou le taux nature! d'accroissement etait negatif. 
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Cela s'exlique par le role important de compensation que joue !'immigration 
dans les pays ouest-europeens ou elle se joint a l'accroissement nature! positif et 
comble les pertes demographiques occasionnees par l'accroissement nature! 
negatif. La balance migratoire positive est devenue un trait typique d'un grand 
nombre de ces pays dans les decennies d'apres-guerre et dans les annees 1990 
elle n'a presque jamais etait Ia negative. 

Par contre, les pays de I' Europe de I' Est ont ete fermes pour Ia migration et on 
ne peut trouver une solde migratoire positive dans les annees 1960-1980 que dans 
les pays qui a l'epoque ont fait partie d'entites etatiques plus importantes et qui ant 
re~u une population lors d'une repartition a l'interieur d'un seul Etat. Dans les 
annees 1990 sont apparus ou se sont renforces dans ces pays des courants 
migratoires de retour (par ~xemple des anciennes republiques de I'URSS en Russie) 
auxquels se sont ajoutes des cour~nts d'emigration interdits dans le passe vers 
l'ouest et Ia solde migratoire est devenue negative dans de nombreux pays est­
europeens. En 1980, des 10 republiques europeens de l'ex-URSS seuls deux -
I'Armenie et I'Azerba"idjan ont perdu leur population dans les migrations, en 1995, au 
contraire, seule deux anciennes republiques, Ia Russi_e et Ia Bielorussie ant eu une 
solde migratoire . positive mais elle eta it insuffisante pour neutraliser l'effet de 
depopulation de l'accroissement naturel negatif. 

Quelles que soient importantes les differences dans Ia croissance de Ia 
population des deux parties de I'Europe au cours des annees 1990, elles ne 
semblent pas fondamentales. Ni l'une ni l'autre ne peuvent compter sur leurs 
propres ressources, sur l'accroissement naturel de Ia population. Au debut du XX:Ie 
siecle, seule Ia migration externe pourra maintenir les forces demographiques 
declinantes de Ia plupart des pays europeens aussi bien a l'est qu'a !'ouest. Cela 
peut creer de nombreux problemes socio-economiques, politiques ou culturels et , en 
ce sens, les Europeens de I'Est et de I'Ouest, malgre toutes leurs differences, se 
retrouvent dans Ia meme barque. 

• 
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